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L'auteur énumère très succinctement l'ensemble des

maladies infectieuses et parasitaires incidemment diagnos-

tiquées et celles n'ayant jamais fait l'objet de recherches

dans la faune sauvage par comparaison avec la pathologie

bien connue des animaux domestiques au Sénégal. Une esquisse,

de leur impact sur l'économie nationale est faite.

La description détaillée des territoires phytogéo-

graphiques du Sénégal ainsi que l'inventaire exhaustif des

parcs nationaux et réserves de faunes sont donnés en annexes.
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MOTS-CLES : Sénégal - Faune sauvage - Maladies bactériennes,

virales et parasitaires -Domaines phytogéogra-

phiques - Parcs nationaux - Réserves de faunes -

Zones cynégétiques.



Le Sénégal est caractérisé par la diversité de ses milieux naturels
2sur  un territoire de dimension assez modeste (superficie : 196.722 hé ) ;

on y rencontre la plupart des types de paysage de l’Afrique de l’Ouest ;

- au Nord, sur environ un tiers du pays, s’étend la brousse clair-

semée à acacias de la zone sahélienne ;

- la partie centrale offre ses paysages de savanes parsemées de vo-

lumineux baobabs, caractéristiques de la zone soudanienne ;

- vers le Sud du pays, on aborde les savanes plus densément boisées

et les forêts sèches de la zone guinéenne.

En Casamance, apparaît la forêt tropicale humide. La côte enfin of-

fre ses paysages lagunaires, marécageux et ses mangroves, près de l’embou-

chure de deux principaux fleuves du pays : la Casamance au Sud et le Séné-

gal au Nord, sans oublier l’importante mangrove du delta du Saloum au cen-

tre.

Les territoiresphytogéographiques du Sénégal ont été décrits avec

précision par TROCHAIN  (42) (voir annexe l), etST&?CIOFF  et a1 (39).

La préservation d’un échantillonnage complet des principaux biotopes

du pays est assurée par la création d’un réseau de parcs nationaux, de ré-

serves de faune et de zones d’intérêt cynégétique à travers tout le pays

(15,4l)  (voir annexe 2).

Au demeurant, le Sénégal, à l’image des pays de la sous-région ouest-

africaine, a effectué peu de recherches sur la pathologie de la faune sau-

vage, contrairement à la faune domestique à laquelle de nombreuses dtudes

ont été consacrées, révélant une pathologie riche et variée.

La faune sauvage vivant dans ce contexte est l’objet de menace per-

pétuelle de contaminations, tout autant qu’elle peut constituer des réser-

voirs à virus et/ou  des vecteurs de nombreuses maladies pour les animaux

domestiques.

Des maladies bactériennes, virales et parasitaires connues chez

les animaux domestiques au Sénégal ont été diagnostiquées dans la faune

sauvage et il en existe d.‘autres  qui n’ont pas encore été identifiées.
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11 s'agit là d'un problème d'épidémiologie qui révèlera toute son

importance, en tant que facteur limitant, lorsqu'il sera question de met-

tre en pratique certaines méthodes de gestion de la faune sauvage.

1 - WADIES  DE LA FAUNE SAUVAGE DANS LE CONTEXTE DE LA..F!ATl-K.b
LOGIE VETERINAIRE DU SENEGAL,

1.1‘ - MALADIES D'ANIMAUX DOMESTIQUES DIAGNOSTIQUÉES DANS LA
FAUNE SAUVAGE.

1.1.1. - ?iALADIES D'ORIGINE BACTERIENNE.

- Les salmonelloses :

Le portage sain.de  Salmonella tychi-murium et de 109 autres séro-

types de Salmonelles (souches sénégalaises et étrangères confondues) est

seul diagnostiqué chez diverses espèces d'animaux sauvages : Chiropt;kres

(frugivores et insectivores), principalement, Singes, Chimpanzés, Rongeurs,

Reptiles, Rapaces, Oiseaux de cage (6,9,12,13,14).

- Les pasteurelloses :

Un cas de septicémie hémorragique à Pasteurella multocida type E de

Carter a été diagnostiqué chez un mouflon à manchette du Zoo de Dakar en
(24)

Janvier 19871 Cet animal ne fait pas partie de la faupe  sauvage du Sénégal

mais l'exemple est édifiant quant à la réceptivité et:la  sensibilité des

herbivores sauvages.

- Le botulisme :
la

A Clostridium botulinum est identifié chez/Tourterelle  (Streptopelia

roseogrisea bornuensis ; type C>, la Pie - grièche (Corvinella corvina  ;

type CL chez le Pélican (Pelecanus rufescens ; type D), le Milan noir ou

Milan pêcheur (Milvus  migrans ; type D), le petit Vautour moine (Necro-

cyrtes  monachus ; type D), ainsi que chez les Rongeurs et les petits Carni-

vores sauvages (8,10,11,18).Iln'est pas signalé chez les grands Mamifères.

- Les leptospiroses :

10 souches de Leptospira icterohaemorragiae ont été isolés ches des
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Rongeurs, Battus rattus,  B. frugivorus, B. decumanus et Cricetomys gambia-

nus (44J.Aucuneétude  n'a été menée chez les grandes espèces.

- Les tréponématoses :

La tréponématose naturelle ouverte du Babouin ou cynocéphale  (Papi0

papio) est seule connue ( 2).

- Les rickettsioses :

l Le typhus murin est diagnostiqué chez Cricetomys gambianus, chez

Battus  alexandrinus et Battus  decumanus infectés par Kickettsia  mooseri (22).

.
La Fikvre Q :

Une enquête sérologique a révélé l'infection de Singes (Callitriche

et Patas)  par Coxiella burneti (33).

1.1.2. - MALADIES D'ORIGINE VIRALE.

- La rage :

Un Phacochère (Phacochoerus aethiopicus) gardé en captivité est mort

de rage après avoir été mordu par un chien, à Thiès en 1966 (5 >.

- Les arboviroses :

Les Virus amaril (Chikungunya, Bandia,  Fika, Hiddlelburg, Ntaya,

notamment) ont été révélés, directement ou indirectement, chez les Primates,

les Insectivores, les Chiroptères, les Rongeurs, les Carnivores, les Ar-

tiodactyles, et d'autres espèces animales (32).

1.1.3. - MALADIES D'ORIGINE PABASITAIRE.

- Les helminthoses (43) :

Nématodoses : Toxocara canis  est rencontré chez le Lion (Panthera leo)  ;

. Spirocerca lupi chez le Chacal (Canis aureus) ; Ancylostoma canioum

et Ancylostoma brazilense chez le Guépard (Acinonyx jubatus) et la Genette

(Genetta  genetta)  ; Haemonchus, Setaria,  Thelazia, Onchocerca, Trichuris,

notamment, chez les Céphalophes (Cephalophus SP.), les Gazelles (Gazella

rufifrons)  et les Hippotragues (Hippotragus equinus)  des Zoo, en général.
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- Cestodoses :

Taenia hydatigena est trouvé chez les Carnivores sauvage et sa larve

(Cysticercus tenuicollis) chez la Gazelle, l’Hippotrague,  entre autres ;

Taenia serialis chez le Chacal, l’Hyène,  etc..., et sa larve (Coenurus se-

rialis) chez le Lièvre.

. Trématodoses :

Pasciola gigantica, Schistosoma bovis et Gastrodiscus aegyptiacus se

trouvent chez le Phacochère ; Trichinella spiralis chez le Phacophère  et

nombreux carnivores sauvages. (19,20).

Toutes ces helminthoses ont &té  diagnostiquées sur des animaux sau-

vages du Zoo de Dakar par le Service de Parasitologie du LNERV/ISRA  (45).

- Les protozooses :

Des cas de trypanosomiases d’oiseawc sont rapportés I Trypanosoma

bouffardi chez les Ploceidae et chez Amadina fasciata (Estrildidae) (25,:4L).

. L'infection à Plasmodium :

Cas d’infection des Cynocéphales par Hepathocystis simiae (21).

. Leishmania tropica  est rencontré chez Arvicanthis niloticus qui serait

réservoir de virus (23).

112. - MALADIES D'ANIMAUX DOMESTIQUES NON ‘RECHERCH&S. DANS

LA FAUNE SAUVAGE AU SÉNÉGAL,

1.2.1. - MALADIES D'ORIGINE BACTEXIENNE.

- La brucellose bovine :

Elle est enzootique au Sénégal ; sa prévalence est cependant plus

remarquée dans la moitié sud du pays englobant les sites des Parcs natio-

naux du Niokolo-Koba et de Basse Casamance.

Des études menées ailleursen  Afrique (7,34,38)témoignant  de la ré-

ceptivité et de la sensibilité de certaines espèces sauvages.
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- Le Charbon bactéridien :

Existe partout au Sénégal, affectant principalement les bovins et

les ovins, surtout dans la moitié sud du pays où le caractère de zoonose

s’exprime souvent avec de nombreux cas de mortalités humaines.

L’atteinte de la faune sauvage est signalée en Afrique du Sud dans

le Parc national de Kruger où pas moins de 22 espèces sauvages sont con-

cernées (30 ).

- Le Charbon symptomatique :

Diagnostiqué dans de nombreuses régions au Sénégal, celles de Tam-

bacounda, de Ziguinchor et de Thiès, en particulier. Le rôle des Rapaces

dans la propagation de la maladie est signalé (3).

- Les mycobactérioses animales :

'L
Sont diagnostiquées au Sénégal, la tuberculose (chez des bovins

d’importation, exclusivement, chez le chien, entre autres), la paratu-

berculose des bovins (identifiée aussi sur des animaux importés) et la

nocardiose ou farcin  du bœuf.  La maladie est signalée dans la faune sau-

v a g e  (1).

- Les mycoplasmoses :

Le Sénégal s’est débarassé de la péripneumonie contagieuse bovine

depuis 1977 ; des mesures conservatoires sont toujours appliquées. La ma-

ladie existe encore au Mali et en Guinée Conakry (37).

- La dermatophilose :

Elle est importante dans les zones àhygrométrie élevée, supérieure

à 500 millimètres par an.

- La cowdriose :

Maladie désormais commune chez les bovins et ovins, ceux de la

zone des Niayes en particulier. La  chaine  ép idémio log ique  inc lue  l e s  t i -

ques de l’espèce Amblyoma variegatum (48).
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1.2.2. - MALADIES D'ORIGINE VIRALE :

- La peste bovine :

Elle est aussi éradiquée au Sénégal avec maintien des mesures con-

servatoires annuelles. La maladie est encore signalée dans la faune sau-

vage, au Cameroun en particulier.

- La peste équine :

Le Sénégal connait ces dernières années une recrudescence des cas

de peste équine ; le sérotype 9 du virus est toujours seul en cause.

- La peste porcine africaine :

Sa prévalence est forte, surtout dans les régions de Thiès et de

Ziguinchor, zones d’élevage du porc.

- La maladie de Newcastle :

Elle continue à faire des ravages dans les élevages industriels de

la région de Dakar, les vaccinations étant souvent mal conduites.

- La fièvre aphteuse :

Diagnostiquée au Sénégal, mais de prévalence et d’incidence faibles.

- L'echtyma contagieux :

Fréquente chez le mouton et la chèvre au Sénégal.

- La fièvre de la Vallée du Bift :

La première épizootie connue au Sénégal a eu lieu en 1987 dans la

Vallée du Fleuve Sénégal, affectant petits ruminants et bovins, mais aussi

l’homme, révélateur de la maladie.

- La dermatose nodulaire bovine :

Maladie nouvelle au Sénégal, la première épizootie a éclaté en 1988,

touchant presque toutes les régions, avec des taux de mortalité importants.

- L e s  m a l a d i e s  v i r a l e s  t e l l e s  l a  p e s t e  p o r c i n e  c l a s s i q u e ,  l a  my’xo-

matose, le coryza gangréneux des bovins, la maladie d’Aujeszky  ne sont pas
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encore identifiées au Sénégal chez les animaux domestiques et sauvages.

I-2.3. - MALADIES D'ORIGINE PARASITAIRE.

De nombreuses maladies parasitaires d'animaux domestiques n'ont pas

encore fait l'objet de recherches dans la faune sauvage, en particulier :

- Helminthoses :

Fasciolose etschistosomiose notamment.

- Hémoparasitoses :

Piroplasmose,.cowdriose,  anaplasmose, babésiose, theilériose, entre

autres.

Face a cette situation incertaine, le Sénégal a choisi de protéger

indirectement sa faune sauvage en vaccinant le bétail domestique vivant

autour des parcs nationaux contre les principales maladies infectieuses

sévissant au niveau de chaque site et de défendre l'accès des parcs aux

animaux domestiques.

Pour mémoire, notons qu'au parc zoologique de Dakar il est observé

un plan de prophylaxie systématique, antiparasitaire (tous les deux mois)

et anti-infectieux (tous les six mois) intéressant herbivores, carnivores

et oiseaux. Ces animaux sont ainsi vaccinés contre la septicémie hémorra-

gique, le charbon symptomatique, le choléra aviaire, la peste bovine, la

rage, la variole, la maladie de Newcastle, la maladie de Cumboro.

Au total, les maladies ne semblent pas constituer un handicap ma-

jeur à la conservation de la faune sauvage au Sénégal. Cet acquis semble

destiné à perdurer tant qu'une prophylaxie efficace continuera d'être ap-

pliquée à la faune domestique.

II - INCIDENCES DES MALADIES DE LA FAUNE SAUVAGE POUR
LE SENEGAL,

Selon VINlU  (471, "ce n'est qu'au travers de la gestion ration-

nelle que la faune sauvage trouvera toutes les justifications de sa conser-

vations en tant que facteurs de développement. Elle desservira les besoins
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alimentaires et les besains économiques des populations humaines tent en

desservant les besoins de conservations de la nature par l’entretien des

populations animales et leurs actions sur la restauration et l’entretien

des écosystèmes”.

Mis en place pour préserver l’ensemble des écosystèmes naturels

du pays les Parcs nationaux et Réserves de faune s’insèrent de plus en

plus dans le plan de développement économique et social comme des paramè-

tres économiques, productifs et créateurs d’emplois ( 43)..

Cette évolution peut être schématisée en distinguant :

- une première phase consacrée à la "Protection" "sensu stricto"

dans un souci de maintien de la biodiversité,

- une deuxième phase définissant, depuis 1986,une nouvelle politi-

que, celle de "Conservation" en vue d’une exploitation durable

prenant en compte la dimension socio-économique des effets in-

duits des Parcs nationaux ;

- une troisième phase, insérant la gestion des Parcs nationaux

dans le processus global d’économie rurale intégrée requérant

Pa  p a r t i c i p a t i o n  d e s  p o p u l a t i o n s  r u r a l e s  à  l a  g e s t i o n  e f f e c t i v e

de la faune sauvage. Cela correspondrait à ce qu’on appelle de

plus en plus selon PITMAN ( 31) la philosophie "Campfire"  ou

programme de gestion des zones communales pour les ressources

indigènes (Communal Areas  Management Programme for Indigenous

Resources)  concue  par le Département des Parcs nationaux du

Zimbabwé,  reposant essentiellement sur le principe que les Com-

munautés rurales qui tolèrent la faune sauvage sur leurs terres,

devenant ainsi producteurs de gibier sauvage, devraient être

chargées de la gestion de ces ressources et en bénéficier direc-

tement tant en espèces qu’en nature.

Chacune de ces trois phases appelle,du  point de vue des contraintes

pathologiques probables, des considérations épidémiologiques particulières.

11.1. - IMPORTANCE ÉPIDÉMIOLOGIQUE DES MALADIES DE LA FAUNE

SAUVAGE.
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La préservation de la diversité génétique, s'agissant de la faune sau-

vage , obéit à un équilibre écologique dont l'un des facteurs est la maladie.

En dehors de toute action anthropique, les pressions pathologiques sé-

lectionnentles individuset organisent des espèces résistantes contre telle ou

telle maladie, ayant en définitiveune position particulière dans les chaines

épidémiologiques respectives (réservoir de "virus", ouvecteur ou cible réceptive).

11.1.1. - FAUNE SAWAGE RESERVOIR DE "VIRUS".

La faune sauvage peut être :

- soit réservoir de "virus" exclusif de germes pathogènes ; exemples :

. Rattus  rattus : réservoir de Schistosoma mansoni,

. Canis aureus (le chacal) : réservoir de Trichinella spiralis

(la trichine).

- soit réservoir de "virus" non exclusif, il existe alors, pour les

germes pathogènes, deux réservoirs possibles, l'un sauvage et l'autre domes-

tique j exemples :

. le trypanosome a pour réservoir sauvage 1'Antilope  (dans le cas dela

Trypanosomiase humaine due à Trypanosoma rhodesiense),  et pour ré-

servoir domestique 1'Homme  (pour la Trypanosomiase humaine à Trypa-

nomma gambiense)  ;

. le virus rabique a pour réservoir sauvage, soit le Renard (pour la

rage sylvatique ou rage sauvage), soit les Chiroptères et les Vam-

pires (pour la rage des chiroptères) ; et pour réservoir domestique

le Chien (pour la rage citadine) (1).

11.1.2. - FAUNE SAWAGE VECTRICE.

La faune sauvagepeutêtre soit vecteur biologique ou habituel de germes

pathogènes,assurantalors  sa multiplicationetsa transmission (exemples : les

Glossines pour les Trypanosomes : les Moustiques pour les Arbovirus : les Tiques

pour Cowdria, Anaplasma, Rickettsia...) soit vecteur mécanique ou occasionnel

(exemples : les carnassiers, mammifères et oiseaux, disséminent les spores char-

bonneuses après ingestionsans infection; les petits oiseaux, passereaux, moi-

neaux, propagent le virusdela variole aviaire ouceluidela maladiede New-

castle ; les oiseaux migrateurs, le Chienet les volailles, véhiculent le virus

de la fièvre aphteuse...)(3,26,27,28,49).

11.1.3. - FAUNE SAWAGE RECEPTIVE.

La faune sauvage peut être réceptive sans être sensible à un germe

pathogène donné, ce qui aboutit à une infection inapparente, le sujet
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devenant porteur sain (cas des réservoirs de “virus”) ; elle peut être à

la fois réceptive et sensible aboutissant à un animal malade, et l'origine

de la contagion est représentke soit par les animaux domestiques, direc-

tement (rage) ou par vecteur interposé (Trypanosomiase), soit par l'hom-

me (transmission passive directe ou indirecte), soit le milieu ambiant

souillé (maladies telluriques).

11.2. - IMPORTANCE Éc~N~MIwE  DE LA FAUNE SAUVAGE,

11.2-l. - IMPACT DES PARCS NATIONAUX DANS LE DEVELOPPEMENT SOCIO-ECONO-

MIQUE DU SENEGAL.

D'une étude de 1'UICN  (Union Internationale pour la Conservation

de la Nature et de ses ressources) effectuée pour le compte du Gouverne-

ment sénégalais en Juillet 1983 (43) nous reproduisons, in extenso, les

raisons évoquées d'une insertion des Parcs nationaux et réserves de faunes

dans l'économie du pays. Il est noté dans ce rapport ce qui suit :

"En plus de leur fonction première d'assurer la préservation de la

diversité génétique, les Parcs nationaux ont un impact non négligeable

sur l'économie du pays en tant qu'aspect fonctionnel du développement so-

cio-économique :

- le service des Parcs nationaux fait vivre plus de 3.000 person-

nes à travers les quelques 400 titulaires et les 300 ouvriers temporaires

qui travaillent sur les chantiers saisonniers d'aménagement technique et

touristique ;

- à travers les achats nécessaires à son fonctionnement, le Service

aide au développement du commerce local et national ;

- la gestion de certains Parcs apporte aux populations une large

contribution sur le plan alimentaire. En effet, des zones d'intérêts cyné-

gétique sont établies sur les limites des Parcs et jouent ainsi le rôle

indispensable de régulateur de l'excédent faunistique et sont pourvoyeuses

de gibier ;

- les Parcs nationaux agissent comme des pôles d'attraction qui

favorisent l'essor de l'industrie touristique.
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Les Parcs nationaux donnent un puissant élan à la recherche scien-

tifique au Sénégal ;

- d e  p l u s ,  l e s  z o n e s  p r o t é g é e s  e t  l e u r s  e f f e t s  i n d u i t s  s u r  l ’ e n v i -

ronnement ont des retombées favorables sur les activités économiques (ex. :

recolonisation de la steppe sahélienne du Djoudj par la végétation ; évo-

lution d’un habitat plus arboré au Niokolo-Koba ; etc...). Ces retombées

ont des effets bénéfiques sur le climat et le régime hydrique. Il y a,

par exemple, r e n f o r c e m e n t  d e  l a  p r o t e c t i o n  c o n t r e  l ’ a r i d i f i c a t i o n  e t  l a i
d é s e r t i f i c a t i o n . . . L

A i n s i , en  1989,  l e s  r é s u l t a t s  d u  s e c t e u r  t o u r i s t i q u e ,  s e l o n  l a

Direction des Investissements et de la Promotion touristique (29) ont

fait apparaître une contribution de l’ordre de 3 p.100  au produit inté-

rieur brut du Sénégal, avec des recettes globales atteignant 43,7 mil-

liards de francs CFA.

11.2.2. - FAUNE SAUVAGE ET PROFITS IMMEDIATS ACTUELS POUR LES POPULATIONS.

L'observation courante permet de noter :

- Comme ressources alimentaires :

I l e  g ros  g ib i e r

. petits rongeurs, chat sauvage, chacal, varan,  lézard,

agames, râles d’eau, mange-mil, tourterelle, pigeons,

francolin, cormoran, etc... (45).

. produits halieutiques,

. miel.

- Comme ressources commerciales :

.  c u i r s ,  p e a u x ,  c o r n e s ,  d e n t s ,  e t c . . .

. viande, poissons

. miel.

11.2.3. - PROJETS ECONOMIQUES.

Les urgences et les exigences socio-économiques ont amené le ser-

vice des Parcs nationaux (40)  à dégager une nouvelle philosophie, celle

de considérer simultanCment  les impératifs de la conservation de la nature
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et les préoccupations des populations locales dans le cadre d’une approche

globale où tous les intérêts devront être pris en compte, en somme une

philosophie d’éco-développement.

Un certain nombre de projets allant dans ce sens font l’objet d’é-

tude au niveau de la Direction des Parcs  nationaux s’agissant notamment,

des actions de redéploiement de la faune hors des Parcs, la mise en va-

leur des espaces peu peuplés et la régénération de milieux appauvris, les

actions citées c--après  participent de ces projets :

- élevage de gazelles Dama mhorn, de tortues de terre ;

- tortue marine : repeuplement de toutes les zones de nidification

ati ‘niveau de toutes fes plages- -{-programme  mondial 1,

- réintroduction de giraffes,

- élevage des pintades : autour des Parcs, impliquant les popula-

tions rurales et les agents de lIElevage,

- repeuplement de la zone de Popenguine avec pintades et guib har-

naché,

- repeuplement de la forêt de Fatala à partir d’animaux du Parc de

Niokolo-Koba, Ruminants, notamment,

- élevage d’autruches à Dahra et à Sangalkam,

- élevage de crocodile.

11.3, - IMPACTS DES MALADIES DE LA FAUNE SAUVAGE SUR LES

P R O J E T S  ÉCONOMIQUES,

La faune sauvage est réceptive et sensible à la plupart des mala-

dies de la faune domestique, et des zoonoses en particulier. Les projets

d’élevage, de repeuplement, en amenant les animaux sauvages au contact de

l’homme, d’animaux domestiques, de biotopes nouveaux, créent les facteurs

favorisants l’apparition d’un grand nombre de maladies. L’exemple des Zoo

est patent dans ce domaine.

La maladie est donc un des facteurs limitants majeurs pour ces

sphculations, réquérant  une attention particulière.
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A N N E X E  1.

c

Selon la terminologie du schéma de EIG (17) empruntée par TROCHAIN

(42),  le Sénégal appatient presque entièrement à la région phytogéographi-

que soudanienne ou soudano-deccanienne, la petite portion complémentaire

faisant, elle, partie de la région phytogéographique de la forêt dense ou

Congo-indienne. Des subdivisions sont opérées dans ces régions et leur do-

maine floristique dégagée.

1 - RÉGION PHYTOGÉOGRAPHIQUE SOUDANIENNE OU SOUDANO-DECCANIENNE,

Du Nord au Sud cette région comporte les subdivisions suivantes (42) :

- Le domaine sahélien :

Il couvre le 113 Nord du pays, caractérisé par une brousse clair-

semée à acacias ; on en distingue deux parties du Nord au Sud :

I le secteur sahélo-saharien (1A) : situé entre le fleuve Sénégal

et une parallèle passant grossièrement par Saint-Louis et Kaédi (Mauri-

tanie). Le long du fleuve s'étend une savane arborée inondable (Oualo)*à
Acacia nilotica (Goaaki6)*et  à Vetivera nigritana (sé~):  puis en allant

vers le Sud, une savane arbustive non régulièrement inondée (Di&i)*à

Balanites aegyptiaca (eump)*et  enfin une pseudo-steppe à Acacia radiana
*

et Acacia seyal (surur).

e le secteur sahélo-soudanien (1B) : compris entre la limite Sud

du précédent et un parallèle passant approximativement par Tivaouane,

Diourbel, Bakel, caractérisé par la présence à l'Ouest d'Acacia radiana

(seng)*et  de Paidherbia albida (cad>:  à l'Est par celle d'Acacia seyal
*

et de Combretum glutinosum (rath).

Un tapis herbacé, discontinu et monostratifié existe dans l'en-

semble du domaine, composé notamment -d'Eragrostis  tremula, Schoenfeldia

gracilis,  Aristida mutabilis, Ctenium elegans. Autour des forages, dans

les zones piétinées, pousse un arbuste, Boscia senegalensis. Sclerocarya

* En langue vernaculaire Ouolof.
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birea e t  Guiera  senegalensis  s o n t  l ’ a r b r e  e t  l ’ a r b u s t e  les  PlUS  CaraCté-

r i s t i q u e s  d u  Sahel, de même que le baobab du Chacal Adenum obesum.

A  l ’ E s t , sur les affleurements de la cuirasse ferrugineuse (Sangad)*

croît habituellement Pterocarpus lucens.

- Le domaine soudanien.

11 correspond à la partie centrale du pays avec ses paysages de

savanes parsemées de volumineux baobabs caractéristiques de la zone. Il

comporte deux secteurs du Nord au Sud :

I le secteur soudano-sahélien (2A) : s’étend jusqu’à un parallèle

passant par Kaolack et Tambacounda, avec à l’Ouest Faidherbia albida et

Combretum glutinosum et à l’Est  une savane arborée à Combretum elliotii.On

y observe aussi Bombax costatum, Khaya senegalensis (CaIlcédrat), Parkia

biglobosa (nérk)x

Le tapis graminéen est voisin du précédent avec en plus Cenchrus

biflorus (tram-tram).

. le secteur soudano-guinéen (2B) : au Sud du précédent caracté-

risé par une savane arborée à Terminalia macroptera, Khaya senegalensis

et un tapis graminéen pluristratifié plus dense et plus élevé à Andropo-

gonées  (A. gayanus). La cuirasse latéritique affleure bien souvent en
*

donnant un faciés connu sous le nom de "bowk".

I I - RÉGION PHYTOGÉOGRAPHIQUE DE LA FORÊT DENSE OU CONGO-

INDIENNE.

- Le domaine guinéen (3) :

C’est celui de la partie Sud-Ouest de la région naturelle du Sine-

saloum et de la Basse Casamance, caractérisé par l’apparition de Lophira

alata, d'$laeis  guineensis et l’existence de galeries forestières. Exis-

tence de graminées de sous-bois.

- Le domaine sub-guinéen :

Représenté  par  l e s  N i a y e s  (4A) e t  l e s  r e l i ques  f o res t i è res  de  l a

* En langue vernaculaire. (holof.
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Petite Côte et de Thiès (4B) (à savane-bois armée à Acacia stenocarpa et

végétation des cultures du secteur soudano-sahélien, de sorte que les li-

mite entre les domaines sub-guinéen et soudanien est très imprécise).

I I I - L'ETAGE PARALITTORAL.

Seul étage du système littoral (à l'exclusion des étages littoral

et adlittoral) pouvant être représenté à l'échelle de la carte, caracté-

ristique des végétations d'eaux saumâtres et salées et des sols salins

temporairement submergés.

N.B. : Des travaux de biogéographie ont repensé depuis les diverses sub-

divisions qui sont distingués ; la carte no 2 est un exemple.
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A N N E X E  2.

1 - P A R C S  N A T I O N A U X  D U  S É N É G A L  :

- Parc national de Niokolo-Koba :

Créé en 1954, 813.000 hectares, bel échantillon de savane souda-

nienne et guinéenne. Ce Parc est situé sur la limite des régions admi-

nistratives de Tambacounda et Kolda, sur le Fleuve Gambie, près de la

frontière guinéenne dans le Sud-Est du Sénégal. La grande faune y est

représentée avec : Eléphant, Buffle, Hyppopotame, diverses espéces d'An-

tilopes (dont 1'Eland  de Derby) et de Singes des Lions, des Panthères,

des Lycaons, des Crocodiles et plusieurs centaines d'espèces d'oiseaux.

La flore y est importante et très variée.

On note en gros :

- 1.500 espèces de plantes (l'inventaire se poursuit)

80 espèces de mammifères

330 espèces d’oiseaux

36 espèces de reptiles

20 espèces d’amphibiens

60 espèces de poissons (15,46).

- Parc national de Basse Casamance :

Créé en 1970, 5.000 hectares. Massif de forêt tropicale humide

dont une partie subsiste a l'état primaire avec mangrove et savane ar-

borée.

Plus de 50 espéces de mammifères y sont signalées mais également

plus de 267 espèces d'oiseaux(i6,35)incluant  des oiseaux migrateurs pa-

léarctiques, en particulier les échassiers.

Cette faune très variée comprend entre autres ; des Singes (Mone

de Campbell, Colobe bai), des Céphalophes, des Guibs harnachés, des Po-

tamochères, des Hyènes tâchetées,  des Crocodiles, des Pythons royaux,des

Mambas noirs, ainsi que quelques Hippopotames, Buffles de forêts, Pan- ,

thère, Lamantins, de nombreux oiseaux, des Papillons variées.

- Parc national des oiseaux du Djoudj :

Créé en 1971, 16.000 hectares. Parc situé dans une vallée basse à
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15 kilomètres  au Nord de Ross-Béthio et à environ 60 kilomètres au Nord-

Est de Saint-Louis dans le Delta du Fleuve Sénégal.

Le Djoudj est une portion du Delta marécageux du Fleuve SBnégal,

dans la zone sahélienne, avec de nombreux marigots et une savane arbus-

tive à épineux. Y séjournent de très nombreux oiseaux hivernants palé-

artiques : Canards, petits Echassiers, Cormorans, Anhingas, Pélicans,

Flamants roses, Spatules, Aigles pêcheurs, etc..., ainsi que de trks

nombreux oiseaux d’eau africains reproducteurs : Oie d’Egypte, Tantale,

I b i s ,  e t c . . . , de nombreux Chacales  et Phacochères, Gazelle dorcas, Ga-

zelle à front roux, Crocodile et Lamantin réintroduits. Le Boa de Müller,

seul Boiné africain, y est observé. On y a recensé près de 300 espèces

d’oiseaux.

- Parc national du Delta du Saloum  :

Créé en 1976, 59.000 hectares dont les 4/5 se trouvent en mer.

C’est une vaste étendue de mangrove encore intacte et de forêt sèche lit-

torale. On y dénombre de nombreux oiseaux dont 1’Aigrette  à gorge blan-

che, le Flamant rose, le Pélican gris, la Sterne royale et le Vautour

pêcheur. Le site représente la plus importante zone d’hivernage pour le

Balbuzard. On y trouve également des Singes (Colobe  bai, Callitriche,

Patas), des Phacochères, des Hyènes, des Chacals, des Crabes violonistes

et des Périophtalmes.

Les Reptiles sont également bien représentés en particulier les

Tortues de mer, la Tortue verte et la Tortue marine (Caretta  caretta).

Cette zone est un important lieu de reproduction pour les poissons.

- Parc national de la Laugue de Barbarie :

Créé en 1976, 1.700 hectares. Le parc se trouve à l’embouchure

du Fleuve Sénégal, à 25 kilomètres de Saint-Louis. Il comprend une bande

de terre intercotidale, longue de 20 kilomètres, et des dunes sableuses

formant une langue littorale à l’embouchure du Fleuve Sénégal ; il com-

prend des eaux marines et fluviales. La partie terreste  du Parc est for-

mée en grande partie par les trois îles de la Langue de Barbarie, de

l’île de Gandiole (2 hectares) et de deux autres petites îles. La végé-

tation est de type sahélien, composée d’espèces herbacées. Cette région

est dépourvue d’arbres. C’est un important lieu de reproduction de tor-

tues marines et d’oiseaux de mer comprenant : le Goëland railleur, les

f .
;
i, ,’

. ‘..
,’
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Sternes  Hansel, Caspienne, royale et naine, ainsi que les rares Sternes

fuligineuses se reproduisant en Afrique de l'Ouest et la Mouette & tête

grise.

- Parc national des Iles de la Madeleine :

Créé en 1976, 50 hectares dont 15 de terres émergées. Le Parc se

trouve à environ 4 kilomètres à l'Ouest de Dakar dans l'Océan Atlantique

et se compose de trois îles dont la plus grande est 1'Ile  aux Serpents.

Plantes grasses et Baobabs nains y sont caractéristiques. L'île est

couverte d'une steppe herbacée constituée entre autres d'Andropogon

gayanus. On y trouve également du jujubier et du tamarinier. Les fonds

marins rocheux sont habités par de nombreux poissons : Mérou, Barracuda,

Murène, etc.... Parmi les oiseaux, citons : le Phaëton éthérd,  les

Sternes,  les Goëlands et les Mouettes. Sont remarqués de très nombreux

Dauphins et parfois des Cachalots près de côtés.

I I - RÉSERVE DE FAUNE AU SÉNÉGAL.

- Béserve  Ornithologique de Kassel :

Elle est située dans la Communauté rurale de Kafountine sur la

côte entre la frontière gambienne et l'embouchure du Fleuve Casamance.

Sa superficie est de 90 hectares. C'est un îlot entouré d'une vasière

sur un rayon de 100 mètres avec une mangrove assez importante. Sept es-

pèces d'brdéldé  y sont recensées. A ceLa s'ajoute une faune aquatique

(Poissons, Mollusques, Crustacés...).

- Réserve spéciale de faune de Gueumbeul :

Elle se trouve près de la côte du Nord Sénégal dans l'Arrondis-

sement  de Rao, à environ 12 km au Sud de Saint-Louis. Elle occupe une

superficie de 720 hectares. Le site est constitué d'une lagune et des

terres avoisinantes, formant une dépression peu profonde. Des collines

sableuses avec une végétation d'épineux dominée par les Acacias s'y

trouvent à côté d'une mangrove relictuelle. Gueumbeul est un site d'im-

portance internationale comme aire d'hivernage pour des milliers d'oi-

seaux en particulier les Echassiers. Parmi les espèces importantes, l'Avo-

cette, la Barge à queue noire, le Chevalier pluvier argenté, la Spatule

d'Europe et le grand Gravelot.
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Depuis quelques années un groupe de Gazelles Dama, offert par

l’Espagne  a été introduit dans des enclos en vue de repeupler cette

zone d'où avait disparu cette espèce.

- Réserve naturelle de Popenguine :

Ensemble rocheux maritime. Elle est située à 60 km au Sud de

Dakar et à 20 km de Mbour. Sa superficie est de 1.009 hectares. Po-

pengnine renferme une faune avienne  très importante. A côté des es-

pèces sédentaires, on observe un grand nombre d'oiseaux de passage

tel le Merle bleu (Monticolla  solitarius).

- Réserve de Ndiaël :

Superficie 46.550 hectares. Localisation Delta sec (Saint-

Louis). Réserve spéciale de faune.

- Réserve de Kalissaye :

Superficie 200 hectares. Localisation : Bignona. Réserve

d'oiseaux.

- Réserve du Ferlo Nord :

Superficie 487.000 hectares. A cheval sur les régions de Saint-

Louis et Louga. Réserve d'Autruche.

- Réserve du Ferlo Sud :

Superficie 663.700 hectares. Dans la région de Louga. Réserve

de faune du Ferlo.

I I I  - Z O N E S  D’INTeRÊT  CYN~GiTIQlJE (ZIG) A U  SCNÉGAL.

- Zic de Richard-TO11  (superficie 17.00 ha) de 1970, situé dans le ca-

sier sucrier. Sauvagine et Phacochère; occupés par la C.S.S.

- Zic Lac de Guiers (superficie 141.600 ha) classée en 1972. A cheval

sur les Départements de Louga et Dagana, Phacochère et sauvagine.

- Zic du Djeuss (62.000 ha à Dagana) dans le Delta humide, classée en

1972 ; Sauvagine , Phacochère amodiée à Air Afrique.

- Zic de la Falémé (1.336.000 ha à cheval Départements Kédougou et

Bakel)  de 1972 ; grande chasse.
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- Zic Niombato (100.000 ha - Foundiougne) de 1977. Plume.

- Zic Bao-Bolong (78.000 ha à Nioro)  de 1977. Sauvagine et Plume.

- Zic Mbégué (199.000 ha - Kafrine et Gossas)  de 1977. Plume.

- Zic Guélowar (275.000 ha à Linguère) de 1977. Petit Gibier.

- Zic la Kayanga (126.000 ha à Vélingara) de 1976 pour la grande

chasse.
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